
AZELICK ET LA QUESTION DE TAKEDDA 

Nous avons entretenu à plusieurs reprises nos 
lectems (voir Bibliographie) de la question de 
Takedda, la fameuse mine de cuivre visitée par 
le voyageur arabe Ibn Battouta en 1353 et dont 
l'identification n'est pas encore faite avec certitude. 

M. G. Brouin décom-rit, à proximité des sources 
permanentes d' Azelick, des emplacements d'habi­
tats a nciens où il recueillit d'rubondants menus 
fragments de minerai où le cuivre paraît à l'éta t 
natif, ainsi que des fragmehts d e cuivre (1). Mais; 
pas plus qu'à Marendet, où un autre atelier de 
fonte du cuivre a été trouvé récemment par le 
Lt. Prautois <2 >, le lieu d'où le minerai était extrait 
n'avait été iden tifé. 

Or, a u début de 1954, l'un de nous (J. Lombard) 
a effectué une prospection dans le Sud-Ouest de 
l'Aïr et a retrouvé l'emplacement d'une mine de 
cuivre d'exploitation ancienne. 

Il s'agit d 'un pointement rocheux peu visible, à 
13 k m. E.-N.E. d'Azelick, sur la rive droite de 
de l'lrazer d' Agadès. Cette mine est de faible 
importance, ce qui explique son abandon ultérieur. 

A proximité ïmmédiate du pointement se trou­
vent des ruines de constructions de pierres, à 
angles droits, nivelées par l'érosion, qui n'ont pu, 
en ce lieu éloigné d'ùne dizaine de kilomètres du 
puits le plus p roche, que servir d'abri au personne~ 
t ravaillant à la mine. 
· A Azelick même, d'autres ruines semblables, 

également arasées, dont les pierres ont en général 
été réutilisées pour des tombes, forment deux 
groupes distincts à l'Ouest de la source principale. 

M. Brouin en a rapporté de nombreux fragments 
de minerai et de cuivre, de bracelets de verre, de 
_perles, de poteries {3 >. 
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Fig. 1, La région Azelick-Teguidda N'Teçum. 

Azelick est-il le Takedda d'Ibn Bat tou ta? Jus­
q n'à la découverte de M. Brouin et à celle de la 
n1inc elle-même, personne n'avait songé à faire 
cette identification, que permettait pourtant la 
présence de la source ( teguidda) : on pensait plu­
tôt à des toponymes en Teguidda, entre autres à 
Teguidda N'Adrar <<~>. Or, à ce dernier emplace­
niCnt visité début 1954 précisément dans le but 
de voir s'il ne s'y trouvait pas de cuivre, il n'en a 
pas été découvert et, à notre connaissance, nulle 
part, dans l'Ouest de l'Aïr, n'ont été recueillis près 
d'une source des fragments de minerai et de cuivre 
c>mnn1e à Azelick. Marendet ne peut être qualifié 
de << teguidda » car, s'il s'y trouve de l'eau à faible 
profondeur, il s'agit de puits et non de source 
suintante. 

L'imbroglio de la question de Takedda n'en est 
pas résolu pour autant, car peu d'auteurs anciens 
en ont parlé et les données sont en général contra­
dictoires. Les manuscrits d'El Omari ( 1349) citent 
une mine de cuivre appartenant au sultan de Mali 
à Zkra, Dkra ou Nakwa, que Gaudefroy-Demom­
bynes ( 1927, p. 80-81) transcrit Tigidda. Comme 
l'Empire du Mali ne semble pas .s'être étendu à 
l'époque si loin à l'Est, il peut s'agir d'une mine 
de cuivre plus occidentale, par exemple une de 
celles, d'exploitation ancienne, situées dans la 
région de Nioro <5 >. 

Pour Ibn Battouta ( 1354), la question se pré­
sente différemment: il est le seul de ces auteurs 

à être allé sur place et sa description de Takedda 
(Tagadda) cadrerait bien avec celle d'Azelick: les 
maisons y étaient bien de pierre dont la couleur 
rougeâtre pouvait provenir du banco qui servait 
à les cimenter. L'eau y est de mauvais goût, 
comme celle de toutes les sources de la région, 
d'ailleurs, car salée (G) et la culture du blé y serait 
possible (G. Brouin, 1950, p. 90), mais à condition 
d'irriguer, évidemment, puisqu'il s'agit d'une cul­
ture de saison sèche sous ces latitudes. Cette 
culture est donc possible à Azelick. mais non à 
Teguidda N'Tecemt par exemple, où l'eau est si 
salée qu'on fait venir l'eau douce précisément 
d'Azelick (Lambert, 1935, 368, N. 1). A Teguidda 
N'Tagait existent de beaux champs de blé. 

Et surtout, nous savons maintenant que, non 
seulement on traitait le cuivre à Azelick, mais qu'il 
se trouve bien une mine de ce métal en dehors de 
la ville. 

Mais H. Lhote <7 > fait remarquer à juste titre 
que jamais le cuivre, métal fort prisé au Soudan, 
n'a pu s .. échanger au taux de 400 ou 6 à 700 barr~ 
d'une palme et demie de long ( 35 cm. environ) 
pour un mitqal-or ( 12 fr.-or) ; cela mettrait la 
'barre à Ofr. 03. Cela amène M. Lhote à -penser 
au'Ibn Battouta parle non de cuivrP. mais de sel, 
de celui précisément qui est extrait des salines 
voisines de Teguidda N'Tecemt dont la n1esure 
se _v~ndait ava?t .1~14 0 fr. 05-or: soit un prix très 
vo1s1n de celw Cite par le voyageur arabe. 
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Fig. 2, Rnines d'AzcJick. 

. Ces prix ne peuv~nt évid~mment pas s'appliquer 
a ~es barres de ctuv:re, mms. nous ne pensons pas 
qu Ibn Batto~ta qu.I est alle sur place, ait pu se 
tromper a ussi grossièremen t en confondant sel et 
cuivre. Il y a erreur, certes, mais elle doit consister 
pl utôt dans une faute de transcription, une omis­
swn, ou une simp le confusion de chiffres { 400 
barres au lieu de 4 par exemple ). Azelick une' des 
villes les p lus an ciennes de la région, a fort bien 
pu être, au XIV" siècle, outre un centre de fonte de 
cuivr e, un centre caravanier transitant, avant la 
création d'A gad ès, le sel d'A gram et du Kaouar lx' . 

Et le passage a llant de ... << se présente sous un 
aspect rougeâtre ... » jusqu'à ... <<Ces barres leur ser­
vent de moyen d'échange » s'applique bien plus au 
sel qu'au cuivr e. 

Mais n ous ne croyon s pas que ce sel venait de 
Teguidda N'Tecemt, dont l'exploitation n'aUI·aiL 
commencé qu'au xvn• siècle, d'après la t radition 
locale à la suite d e la découverte de la saline par 
des gens d' Azelick ( .A!ba;die, 1927, p. 27 6, N 1) . 

Quand à la T akedda d'Ibn Khaldoun (fin XIV"), 
située sur la route caravanière de Mali au Caire, 
faisant partie de l'Empire du Mali, et où il n 'est 
pas question de cuivre, il doit s'agir de Tadamekka 
(Es Souq) et non d'une ville des approches de 
l'Aïr, massif montagneux en dehors de la r oute 
caravanière Gao-Le Caire et où les gens de Ma li 
ne s'étaient pas en core aventurés. 

Il n'est p lus question ultérieurement de ces 
mines de cuivre, bien que Takedda soit parfois 
encor e mentionné. 

Disons en conclusion q ue si nous ne possédons 
pas en core de certitude à ce sujet, les autres Tid­
jeddi du Sud-Ouest de ~'Aïr n'ayant p~s e~core 
été tous prospect és au p omt de v ue archeologtque, 
et ne pouvons donc affirmer l 'id~ntit~ d'Azelick 
avec la Takedda d'Ibn Battouta, tl extste cepen­
dant de fortes présomp tions pour que cette iden­
t ification s'avère u n jour exacte. 

J . Loi\ŒARD et R. MAUNY. 

NOTES 

( 1) G. BnouiN, 1950, p . 91. L'existenc~J d'tm ancien villac:ro 
à Azelick était déjà connue (M. AuAJ)m, 1927, p. 27U, 
note 1). 

(2) R. MAUNY, 195H, p. 33-45, 
(3) Coll. l .F.A.N., Dakar, n•• 49, 254. 
(4) Unv ov, Y., 1936, p . 157; L t . RoY, 194ü. 
(5) Bulletin dn Service des Mines (de l'A.O.F.J, Dalmr, 

C.I.A., 1939, I[J. 120-121. C'est do M. JJuud, géologue, 
que nous teuons !flle les mines do Nioro :;out d'cxplui­
tution ancienne . 

(6) A. Azolick, 4 grammes de sel pur liLI'e e t pu rfois du van­
tage (ABADIE, 1927 , p. 275). 

(7) H. LHOTE, Contr~bution à l'histoi re d es T uuurecr sou­
~?-nuis .. (à .puru~tre) 1954. - L'aute ur n'adu1;t pus 
l!dentifiCatlOn 1 ukeddu-Azelick et penso qu'Ibn .Bat­
touta _a p arlé d es salines voisines : T eguiddu N'Tecemt. 

(8) Exploitées dès le xn• siècle au moins puisque ces 
salines son t citées p ar Idrisi (1154). ' 
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PIERRES TOMBALES DE GOREE 
ET BEL AIR ANTERIEURES 

A LA FONDATION DE DAKAR (1857) 

Les pierres tombales de la presqu'île antérieures 
à la fondat ion de Dakar ( 1857) sont rares : el·! es 
ont disparu soit par réutilisation, soit tout simple­
ment par négligence. 

Et le cimetière dit cc des Goréens », acquis par la 
France en 1832, situé dans l'emprise de la base 
aéronavale de Bel Air, ne compte plus qu'une d ou­
zaine de tombes à épitaphes. 

La plus ancienne des épitaphes datées du Cap 
Vert est à notre connaissance celle relevée par le 
Chevalier d e Fréminville lors de son passage à 


